




____publiées à LEY D 


De RarisnoNKe, Le er. Mai. 
L rÒgne toujours à la Diète le plus 
Profond filence fur Vafaire des Zr- 
denmnités: Il n'eft interrompu quel 
Quefois que par l'annonce ou l'envoi 
d'Etarsde pertes , caufées par la c&s- 
fion de ta rive gauche du Rfín: On 
En a recus encore, aujourd'hui , 
À part de ta Chambre Impériale de 
Aar, Dans lintervalle , le Citoyen 
a, Chargé-d'affaires Frangois, vient 
Ain emertre , avant- hier au foir, au Mi- 
bere Dire&orial de Mlavyence Baron de 
Mertesch , & par celui-ci aux autres 
| Îres de la Diète, pour être communi- 
pe Plutót poflible à leurs Commettans 
8 tifs ‚ les Pièces relatives à la proroga- 
lire U Confulat de Bonaparte ‚avec "Extrait 
IN d'une Lettre fans doute Circulaire 
Ny Ditre des Relations-exserieuresà Pa- 
dre, Ágens Diplomatiques de France, 

on Toren, Vous trouvercz dans Île 2fc- 
AN du 21. Fierdel 11. Mai) un Arrêté 
hp Uvernement. qui a été pris eu confé- 
es de ta Réponfe du Prsmier-Corful au 
NA Conferzatenr : ii ‘convient, que vous 
' An hiez tes motifs, & que vaus en fafliez 
ü, t ataurres. Tes motifs de ces deux me- 
ee érivent d'une même fource; elles doi- 
ge 1éfaicat faire connoîure aux Nations 
ip SStes cette reuzioz, qui crchsine l'opi- 
Spy, les voeux du Peuple Prangois à fon 
Aettbement, & CGrablir fur une hafe füre la 
bn % Ja folidité des rapports, qui lient la 
herst @vec les autres Etats: Toutes ces con- 
egens fe tronventexprimées, avec autant 
Ne qiPe que de précifion , dans le Présmbu- 
A ka, Décre: du Sénat. Mais, comme le 
kr du Gouvernement, & particutiërement 
Puig zier- Ccaful, pour la Souversineté Na- 
NS Po, Exige préalablement un appel su Peu- 
Kir r fartionner un pareil Aûte, il au- 
Die Pandu des doutes fur la Suprématie de 
(ed emière de toutes les Autorités, fi dans 
heg ee de la proregatinn du Ponvoir, qu'il 
Ki delle, il avoit Jaiffé Tubfifter le terme, 
A ie être donné à cette prorogation, & 
kedtig Pet Joi être donné que d'après Tes 
oren & la fageffe du Peuple. Ces con- 
Oral Oms onr déterming le Gouvernement à 
H) Sr da Nation Frangoife fur un objet, 


SEN de Yapports les plus étroiss avcC les in- 
Mair fon industrie, âe Ton crédit, de fa 


h lite & de fa gloice. ” 


NUMERO XLVI, 


NOUVELLES POLITIQUES, 


E, le 8. Juin 1802. 


d'une Lettre de TRÈves 
du 26, Mei, 

‚, La Loi Frangoife fur les Cultes a caufé 
beaucoep d'ativicé & une vive fenfation dans 
Jes nouveaux Départemens de Ìa rive gauche 
du Rhin. ll s'y ouvre des Egiifes Provtefian- 
tes dans des Villes, où il n'en exiftoit point, 
ni n'en pouvoit exifter, nommément à Mlayen- 
ce & à Cologne. En même tems, tout fe pré- 
pare dans ces Contrées à la réception des nou- 
veaux Chefs des Diocèfcs Cutholiqgues,dontl’in- 
ftaliation va rompre jusqu'aux derniers liens, 
qui nous lioientÀà nos anciens Souverains. C'eft 
ainfi que VEle&cur de Zrèves, dans fes rap- 
ports Íprirituels avec les Zrévirois, commeicur 
Archevêgue, vient d'adrcfl.r à ces Diocéfains 
fesatieux, parlaLettrefuivante , darte de lon 
Evéché & fa Principauté d'Augsbourg. * 


‚, Recevez, MES BIEN-AIMÉS, les ae 
dieux d'un Père, au moment de fa douloureufe 
féparation de feschers Enfansen Jefas- Chrifts 
Aa tendre follicitude Pour vous pendant ler 
34. ans s que j'ai eu le bonbeur de préfi- 
der à VEglife de Trèves, doit vous Etre ga- 
ranie &e& mon cotur, & waus convaincre, gut 
le bien de notre faintg Religion, le maintien 
de l'unité de la Fot & de la paix de VEglife, 
ont pu feuls m'engager à me rendre aux defies 
du Vicaire de Jefus-Chritt, & à remeerre en- 
tre fes ptains la conduite de vosames. Dieu 
m'eft témoin, qus mon but a toujours été de 
procurer fa gloirt dans le Troupeau, qui m'ae 
woit été confid;s d'afurer votre bonthheur tant 
fpirituel que temporel, de ne vien vmittre de 
tout ce qui Pouwvoit contribuer à vorre inflru- 
Biens & de vous conduire au terme eù nous 
glorifierons un Jour celui, peur la gloire due 
guel nous avons ded ordls, & dont amour ine 
fri a opért notre Rédemptiorn. Ab! qu'il fee 
roit à jamais tranguillifjant pour mol de pou- 
woir me flatter d'avoir atteint ce but ! Mu 
confolation tl, que celui, gui, par une dis- 
pofivion particulière de la Divine Providence, 
fera chargé de la conduite de vos ames, & me 
remplacera près de vous, n'afpirera, comme 
moi, qu'à votre bonheur. Obtifez à ce nou- 
veau Pafleur, teouter Ju voiz, & rejpelles: 
en lui celui gui vous a EL donné pour vorre 
Salut. Soumeller-vous aufh auw nouveller 
Autorités Civiles , non-feulement Par ccr- 
trainte, mais de coeur, vous metiant en la 
Dréfence de Dieu, de qui, comme le dit U A- 
Pôtre, Emane toute Puiflance. Reeev:r me; 
dernières pardles comme un gege d'off Rien 
inviolable, avec leruwel je VOKS donne ea ht- 
nediëtion Arcùilpissnpale. ” 


EXTRAIT 


ZATRAIT des Nouvelles de PARIS 
jusqu'au 11. Prairial (31. Mai.) 

‚ll a été ennoncé hier par le Fournal 
aficsel, ““que Son Excellence GAalib- Ef 
» Fendi, Bach- mouhafleht (Contrôleur- gé- 
» nérat des Finances,) Miniftre- Plénipo- 
s. tentiaire & Envoyé-Extraordinsire de 
» la Sublime- Porte près le Gouvernement 
s‚-de la République Frangoife , étoit partide 
s, Vienne dans les premiers jours de Prai- 
» rial, & venoit d'arriver à Strastourg. 
„‚ Le Presmier-Conful Cajoutoit cet Avis) 
s‚. avoit envoyé fur la Frontière, pour re- 
» cevoir ce Miniftre le Citoyen Dupas, 
> Adjudant- Supérieur du Palais du Gou- 
s vernement, & le Citoyen Dantan, Pre- 
‚, mier-Interprête de la Légacion Frangoi- 
>, fe à Conflansinople. ” On-fgait, que Gha- 
ib-Efendi vient à Paris, pour mettre la 
dernière main aux Négociations pacifiques 
entre la France & le Grand: Seigneur, Les 
Puiffances Barbaresques , en attendant, qui; 
lors de l'invaffon des Franpois en Egypte, 
ne fe réfolurent que tardivement à la levée 
de bouctier contre les Frangois, ordonnde 
per Sa-Hauteffe à tous les Mufulmans; ces 
Puifances Africaines ont dévancé avjour- 
d'hui la Paix définitive entre la Porte & le 
„Gouvernement Frangois , par le renouemeut 
entier de leurs anciennes relations-avec ce- 
lui-ci, @& par les démonftrations d'amitié 
envers la République les moins ménagées. 
an en verra une nouvelle preuve dans le 
Recit Miniftériel, que voici. * 


De. TRrirorr, én Barbarie , le 14. Germinal. 


…, Le 12. de ce mois (2. Avril,) dans la 
matinde , le Pacha a fait avertir le Chargé des 
zffaires du Commiffariat de la République, 
au'il viëndroit dans l'après- midi le compli- 
menter fur la conclufian de la Paix, en té- 
maignage de fon aff:@&ion pour le Gouverpe- 
ment Frangois. Ce Prince s'eft effe tivement 
rendu vers quatre heures à Ja Maifon du Com- 
miffariat, accompagné des principaux Officiers 
de la Régence & d'une Garde de Mamelouks. 
Fe Pacha a été reu dans la Grande- Salle du 
‘lommiffariat : Il a dit x l'Agent Frangois, 
guilt vesroit lui-mlme dans la Maifin du 
‚‚ Commiffariat pour montrerfon attacheinent 
…, Pour da Röpubligue, & gu'il le prioit d'as- 
so urer le Premier-Conful, que, fi !’éclat de 
io-Jes Viloires avoit étonnd, il ne trauvoit 
£, pas dexprefion pour la gloire, qu'il venoit 
… d'acquêrir par la pactfication de l'Europe.” 
Selon l'ufage, le ‘Thé, les parfums, ont été 
prüöfentés an Pacha s SC AUX Grande de fa 
Suite: On avoit préparé dans une autre Pièce 
desftuits, dee räres & des confirnres, pour 
tes Bwuctouks, Le Prince a dit, en fe reti- 





vaat, “ eveta Lidertl des Bselanes étant lô. 















s Êréfent le.plus agrdable qu'on pt of 
» Frangois, il me fortirott pus fans tn 
2 donnée à Pun de ceux qui le fuivdl, 
&, dans la Cour da Cammiffariats Î 
proclamer libre un Mupolitwin nomm' t 
nio, qui avort éé pris à Derne, à la fe, 
nauftage d'unBiriment Franpois altantàÂ 
drie. Il s’en trouvoit ua dans te Ports 
mandé par le Capiratne Laurier: Ita té” 
Pavillon arboré pendant tout le tems de. 
fire, K afstue le Pacha de or. coups nato 
non à loo entrée & a fa forue. Le C 
a:rendu le falut. * 
2 L'importance de ces Ifzifons fut 
Côtes d'Afrigne eft plas grande PO, 
France, qu'on ne pourroit le croiré le 
mier abord. Cette: importance 4 
fingulièremenr, fous les points de vaé 
mercial & Politique, par la nacure 6, 
five des conceflions , que tes j 
d' Alger & de Tunis ont courùme Sg d 
der aux Franpois, L'abolition des S? 
de Négocians, qu avoient le Privilé 
Pexploitation de ces conceflions, & t 
tres faites de la Révolution, ruinèr®” 
Navigation avantageufe d’Afrique: 
Confuls vâchèrent, il y a déjà une aff, 
demie, de ranimer cette riche branch 
Commerce, en ordonnant le rérablif®, 
de Vancienne Compagnie d’Afrique ge 
traite des Grains en particulier, & l? el 
tion d'une Compagnie féparée poly 
Pêche du Corail. Mais rien de tol/ 
ne put dans ce tems-là s’effetuer @ 
ni réuflir. La Paix devoit luire aup?f fl 
fur PEurope, far fon Continent & Pk 
Mers fur-tout. Dès Paurore d'u gf 
leur jour, les anciennes conceflions 
ger & de Tunis à la France om été pit 
vellées 8 confirmées par des Traicés fi} 
nels ; & ceux-ci viennent d'être cai 
nouveaux arrangemens pour en esp, 
les avantages. Nous avons fuit coP? fj 
(dans nos Numéros XVI. & XAXVvIL 
année) les Conventions, concluês ale 
deux Puiffances Barbaresques fus-d gi 
17. Déceimbre ë le 17. Février paflés: gf 
ci le Texte de la Loi, qui a été ref 
en conféquence, vers la tin de la di 
v 
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Seflion extraordinaire du Corps- Leif ) 


ART. E. La Compagnie d'dfriguts be / 
mée par la Loi du 29, Juillet 1790» zo Ó 
avoit le Privilège exciufif de la Déché $° 
rail, & celui de l'exploitation des conC pil, 
faites à la République Frangoife par 15 s 
fances Larbarerques, refte dsfiniti” 
fupprimée, di 

IT. 1 fera &cabli une nouwelkk Cont} 
qui jouïra deg avantages & prúrogativ” 
pulés dans les. desnieis. Tratés, Ta pacht 


a 


















l 
ans leurers libre k-tous les Frangoi'y 
Corps € une Récribution, qui fera payse à 
bor Bie par chaquc Bâument-rêcheur, 
boye Wuoriid fera fixée taus les ans par 
Le Pement. 
gfgS Confuls de la République feront, 
ie dence, avec les Actionnaires de la 
tion ‘Ompagnic, toutes les ftipulations & 
8 Ee S»ainfi que les R églemens néceflaires. 
le Jour de Vadoption du Projet de 
yy “OI par le Corps- Légiflatif, 17. Flo- 
me Confeitter- d'Rrac Regnault (de 
Roi, “ Angely) entra, devant cette As- 
p ams. » Gâns des détails intéreflans fur le 
Aj ECe d'4Pjane, fur fon grand intérêt 
} qui dee & fur l'exploitation privilé- 
P rige, On ne doute nullement, 
Xtrair fuivant du Discours de cet 
tap Gouvernement ne paroiffe, fous 
Nt Ports, fort inftruif à ceux, qui ai- 
Ay tUde de "Economie Publique.” 
pk „SPuvernement, en portantfes regards 
deilepe Merce (dice Confeiller Regzault, ) 
; tag tat reconnu, que le premier princi- 
€ Vel il devoit s’attacher, értoit celui, 
Eren les deux premiers befoins du 
teg be Liberté & protection. Mais il a 
Bles weke auf, que le Commerce, por- 
f Rei Me vers des Pays, où la civilifation 
Nope eplette, où ta Loi, qui garantit 
Nolin” n'ft-jamais écrite, cù les rela- 
Wdvaprdtes oat befoin d'intervenir fans 
k Pono Pei des relations Civiles, il a be- 
an ijs Protedion Spéciale; & cette prote- 
| Vr; PE peur Vobtenir qu'aur dépens d'u- 
tr den Ge fa Liberté. ”° 
KN le cas, où fe trouve le Commerce 
my Ore: It eft important dans fon objet; 
NK Ui au Afidide la France des Grains, 
hb tn tous tes Départemens voifins 
gd de ilerrande, permettent aux Bies des 
ndr Rlicne, de la Sutne & du Doubs de 
Wabe 15 le Capitale, vers les Départemens 
Ii fe °» Qui ne peuventfefufûre: C'eftainfi 
item, intient, & lVebardance des Denrées 
IN le on néceffieé , & un jufte éguilibre 
dt aire doute garantie du bas prix 
ENT & de Ja main-d’aeuvre, & par 
deter dn de Va@rvité dwerravail, & de la con- 
Nji. pn Vexportation des produits de l’Ia- 
bitres telt: important encore, à cacfe des 
ke arhiemidresqu"ilprocure, telles queles 
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én Ah Contantines, les cuirs, les Cires; 
he Jamz A caufe de la Pé@che du Corail. * 
inden AS Ce Commerce n'a été exploité que 


fes op: Mpagnies, & en vertu de conccs- 
hb genës, dans lorigine, des Régen- 
„ cord & de Tunis, Les concefions fn- 
ein Ces d'abord A des NWeégocians de 
N ntis les Conventions, que l'inté- 
WE fab dikges, lincé:êt des Régences ou 
N MAdinngs les vicla fonvent. 
Dpt Gwen rj ies d'abord, & depuis en 
sr K ror, eve le- Gouw FrErMat 


Franrois taterviat pour protsgerle Commerce 
d’Afrigze. A cette époguc, un Négociant de 
Marfeille ‚ nommé Aurial, forma une Com- 
paguie pour lexploiter; & en 1741. un Edit 
renouvella foleimnellemen: les Privaiêges, qui 
lui avoient été accordés dix ans auparavant 
par le Gouvernement Frangois. Alorsles Tfaí- 
tés, paffés entre la Régence d'Aiger en 1694: 
& 1714. furent rappeliés & renouvellés par 
une Convention de 1745: Ils l'ont été depuis 
fucceffivement jasqu’en 1768. *’ be 

‚‚ La Compagnie, créée en 1741, jouiffoit 
des avantages, accordés par ces itipulacions 
fucceffives; elle avoi: fes Etabliemens à là 
Calle, à Banne, ù Collo, à Tabasque, à Bi- 
zerte; elle avoit profpéré, autant qa’'on pour 
voitl'efpérer d'un Commeree avec les Nations 
Africaines, lorsque 1’ Afemblee- Conftituants 
recut, écouta, accueillit, confacra, trop lé- 
gèrement peut- Crre, les réclamatians des Dé- 
putés du Commerce contre les Compagnies 
privildgides. Ua Décret du o1. Juillet 1791, 
devenu Loi le 29. du même mois, prononGâ 
en faveur de tous les Frangois-<* la liberté du 
‚, Commerce dins les Echelles du Levan? & 
‚, de la Barbarie. * 

„, Ar cette époque, où des penfles de deffru- 
Eion fembloient in/pirdées par un Genie enne- 
mi, une Loi du 26. Germinal an 2, en fuppri-- 
mant la Compagnie des Indes, ce qui pouvoit 
être utile, anéantitauffi & prohiba toutes As- 
fociations Financières & Commerciales , ce 
qui étoit funefte. Ce fat en vain qu'en lar 
4: cette Loi fat abrogée par l'Affemblée Lés 
giflative. Le 18. Arumaire-étoit arrivé, avant 
qu’aucunme idée reftauratrice eût été concue; 
Et,guand on eût préfenté cesidées, comment 
tes réalifer au milieu des orages de la Guerre, 
dans l'impuiffance de notre Marine, dans l’a- 
néantiffement de notre influence chez- les- 
Farbaresques? * 

‚‚ Le Geuvernenrent Confulaire tenta ce« 
pendant de ranimer les courages abattus, de. 
faire revivre nos anciennes relations avec les: 
Côtes d'Afrigue. IL prit, le 27: Nivófe an Cu 
Ci. Janvier 13or,) deux Arrêtés, portant 
Yun création d'une Compagnie pour ja Péche 
da Corail, l'autre rétabliffemént de Pancien- 
ne Compagnie d’Afrique. Iofpirte par le aê- 
le:, détermiuge par le befoin de fubfiflance „ 
cette mefure étoit pourtant rop hdtive; Vex- 
périence l'a prouvé. La Paix, la Paix feuie 
pouvoit ranimer Vactivité, faire revivre la con- 
fance , reveiller l’efpoir & préfager le fuccès. °* 

‚, L1 Paix eft arrivée , les Régences de 
Barbarie fe font emprelfées d'y adhérer, de 
s'unir à la Républigue, de renouveller les an- 
ciens Traités; &-le Gouvernement a ezaminé” 
de nouveau les importantes Qdeftions, relati- 
ves au Commerce d'Afrique. Dans cette dis- 
culion, le Confcil-d'Etat,.revenant fur les 
discuffons précédemment prices, a reconnu 
d'abord, que. le Premier-Conful friputant au 
nom de la Nation PFrancoifs, & obtenant des 
conveffkons tiles an Commeres, WlarP'ohas. 
na llavigattar ces Zipgladiens Civoiear, ze) 


zigle gézérale , profirer à tous les Franfgis 
fans dittintion. La dérogation, l'exception 
à cette rèste, c'eft-à-dire , Nécab!iffement 
d'un Privilège, ne peuvent Être que le réful- 
tat d'une Lo; & tel eft l'obict de celle, qui 
a été propofée. ... * 

> Ce n'eft pas avec la même unanimité, 
qui a préfidé à la fanétion de la Loi fur le 
Commerce d'Afrique, que les AfTembiées 
Légiflatives ont adopté celle fur les Colo- 
pies, ftatuant entre autres for VZfclavage 
des Neègres, C'eft la Loi, qui, après celie 
fur la Légion d'honneur, a-éprouvé le plus 
d'oppofition de la part des Légiflareurs 
Fraugois, pendant leurs dernières délibéra- 
tions, Au Tribunat o7. Suffrages l'ont re- 
jettée fur 81 ; au Corps- Légiflarif elie l'a été 
par 63. Voix fur deux -cents foixante-qua- 
torze. Iln'ya-là, en effet, rien d'éton- 
hant: Et, quoique gerte Loi zit été pré- 
fentée par le Gouvernement comme “° pré- 
» fcrite pat les relations Politiques de la 
> République avec les Erats woilins; par 
, Vintérét des Manvfa&ures , de l'Agri- 
‚‚ Culture & du Commerce; & par l'inté- 
«> rêt mCme de VHumanité, & une Phi- 
s lenthropie éclairée; ” malgré de fi puis- 
fantes confidérations, ce retour À l'ancien 
ordre de chofes a dû coûter beaucoup au 
coeur de ceux, qui ont confeillé & agréé 
ta Loi dans teutes fes dispofitions, Cette 
Loi, comme celle créant la Legion d’hon- 
neur , a été adoptée par le Corps- Légiflarif 
dans fa dernière Séance du 30. Floréal, 
Le Projet en éroit ainfi congu. 

ART. 1. Dans les Colonies, reftituges à Ja 
Prance en exécution du Traité d’Aniens, en 
date du 6: Germinal an 1o, l'Efclavage fera 
maintenu, conformément aux Loix & Réglie- 
mens antérieurs à 1799. 

II. llen fera de même dans les autres Co- 
lonies Frangoifes au-delà du Cap de Bonne- 
Efpêrance. 

II. La Traite des. Noirs, & leur importa- 
tion dans les dites Colonies , auront lteu con- 
formément aux Loix & Réglemens, exiftans 
avant la dite époque de 1789. 

IV. Non-obítant toutes Loix antérieures , 
la Régence des Colonies eft foumife pendant 
dix ans aux Réglemens, qui feront faits par 
de Gouvernement, 

‚, Un des Réglemens, dont ileft queftion 
daus le dernier Article dela Loi ci-deffus, 






D. 


dant, guf frache te Frangois @ #' Allemand ou /Anglois, 


amen en teren mn er mie eneen 
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4 LeEypeE, 


ek se 9 
pe Graar, Zoflituteur à Gorcum, defire un Jeune Homme en gualité dé 


au Bureau des Nouverves PouiriQvu? 
Par ABRAHAM BuLUuSSÉ, 


vient de parottres; c'eft celui for 4 
vernement de la Marzinigue & de *, 
cie, arrêté le 6. de ce mois, L'adf, 
tion-de ces deux Mies fera réunies 
ment de leur refticution par les 
dans les mains de trois Magiftrats y 
titres, recus depuis quelque tems. 
pitaine-Genéral-& de Prefec- Colo” 
fous le nouveau titre de Grand -FUs'jd 
a été fobiitué à celui de CoP? 
de Juftice. ” | 
> On apprend, que, déjà depul, 
Flordal (16. Mai,) les Conf/uts ont 
ie ‘Citoyen Coguebert- Monbret, Eil 
faire- Général des Relations- Como”) 
de la République à Amfferdam, 
réfider en la même qualité à Londre” | 


De La Have, le 4. Juite 
La Fête de la Paix-geénérale, 4 
être: célébrée avant-hier dans toul 
République , l'a été dans les prik 
Villes de ta Hollaude avec grande € 
nie, Par-tout on s'eft rendu en #0 
Eglifes de toutes les Confeffions , Ff 
mercier VEtre-Suprême de la ceff?l 
fléau de la Guerre. L’afluence na 
moindre aux Uluminations & autrés , 
cles offerts aux Ilabitams par les © 
ftrations pvbliques. Les fotemnitéS 
wertiflemens, qui ont eu lieu à cett 
fion à la [fase , ont attiré (ur-tout’ 
lesenvirons un nombre iofini de CH 
Le plus beau Quartier de cette RéfM: 
comprenant le Foorhout & le Fyver) W 
été illuminé & décoré, aux fraix dd 
vernement, fur un plan général ê AR 
On y a remarqué auf la belle niu” 
de Hôtel de Swède , outre Cé 
ilôtels de France & d'Efpagne, & f 
fons de plufieurs Sociétés particuliëfs 
Le Corps- Légiflatif Batave, qui 8 wi 
miné le 31. Mai fa Seflion ordië. 
Printems, s'eft de nouveau réuni % 
traordinairement, à caufe des deribé 
importantes, qui l'attendoient encer 
29. Mai, avant de finir fa Seffion ord, 
le Corps-Légiflatif a fixé par le fo 
dre, dans lequel fes Membres fero? 
placés par tiers, à commencer du 
de Pannée fuivante, 
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Les Lettres franches de 
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le Jeune. 






















«bh _NWUMERO XLVi, ä 
A PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 8. Juin 18o2. 


3 E HamBoure, le 1. Puin. Le Prince Anglois, Adolphe, Duc de Cambrid- 
8e, adebargu> le 3o. Mai à Cuxhaven, d'où il a continué inceffamment fon 
Voyage pour Manover, afin d’aller y reprendre fa réfidence. L'illuftre Fa- 
Mille de Bade, retournant enfin de Suède en Allemagne, a pallé le 27. Mai 
tor, S Elft arrivée dans l'après- midi à Copenkague, où elle a été recuë par la Cour 
Us les égards poflibles. Le même jour Leurs Majeftés Suédoifes, qui avoient con- 
de Unceffe Veuve, leur Mère, & fes Enfans, jusqu'à Melfingbourg , font retour- 
: dk “pour Stockholm. Pendant leur féjour dans la Scanie, Elies ont pris elles- 
re nd donné à leurs Hôtes illuftres, du 19. au 23. Mai, le plaifir du Spectacle de 
Pors Revu de la Province. Ces journées ont été marquées encore agréablemeut 
Vée au Roi du Courier, porteur dela Nouvelle de l’échange fait à Londres des Ra- 
ee de fon Acte d'acceflion à la Convention de Pétersbourg. Cet événement a caufé 
Plus de farisfa&ion au leune Monarque, qu'il met le fceau à fes ftipulations ho- 
Wwec P'Angleterre, dans lesquelles il peut voir le prix d'une fermeté conftante , 
Noble jaloufie de la dignité de fa Couronne. 


le EATRAIT d'une Lettre de IleLSiINGBOURG en Scanie du 25. Mai. 

Pt dede ce mois, & pendant le féjour du Roi en cette Ville, il y arriva un Courier du 
: fing lverbielm » Miniftre de Sa Majctté près S. M. Britannigue, avec des Dépêches de 
te, ainfi que l'Ae, par lequel ie Roi d'Angleterre a accepté l'Acceffion de S. M. le 
de, fignée à Pltersbourg le 30. Mars, à Ia Convention, qui le fut le 17. Juin de 
enso Riêre entre la Rufie & VAngleterre. Le parfait rétablifement de la bonne intelli- 
tre la Suède & le Roi d'Angleterre avoit d'abord éprouvé de grandes difficultés par le 
iniftère Anglois de répondre d'une manière tout-à-fait fatisfaifante ‚au fujet des re- 
Ds de la Cour de Suède, touchant les dédommagemens, qu’elte étoit en droit dexi- 
s, „CUvernement Anglois ayant toujours perfifté dans le refus d'accorder les dédomma- 
mi tEclamés par les Sujets du Roi, l’1ffuë des Neégociations , entamées à ce fujet, a long- 
dts incertaine , jusqu'au moment où ce Gouvernement a enfin confenti à la reftitution 
€ la majeure partie des Propriétés Suldoifes conquifes ou féqucftrées, tandis qu’il 
Me tems engagé à donner les ordres les plus précis, pour que tous les autres objets 
Îles de plaintes, ainfì que de réclamations ‚ fuffent terminés & décidés avec autant 
sltude que d'équité. ‘Cetate d'une ftrite & févère juftice ayant préalablement eu 
orange des Raifications du fus-dit Alte d'acceflion de S. M. Suêdoift fe fit le 11. Mai, 
KG déjà le 6, & par coníféquent mêne avant l’arrivée de la Ratification du Roi, un 
alim it éé dépêché par le Gouvernement Axglois, pour transporter fes ordres au fojer de 
topic de l'Ifle de Sr. Barthelemy, ainfi que relativement à la levée du Séqueftre, dont 
hgy, ires Suldoifes avoient éré frappées lors de la prife de poffeffion de cette Colonie par 
Plon Wei De plus les deux Navires de la Compagnie Suddoife des Indes- Occidentates, Te 
kre IN que Za Venus, avoient éé reftituds avant échange des fus-dices Ratifications. 
bg la également été promis par le Gouvernement Anglais de dédommager la Compagnie 
des fraix & pertes ‚ réfultant de Pinjufte détention de fes Vaiffeaux; il a été conve- 
eon Traité de Commerce de 1661. feroit revu, à Peffer d'être plus exactement adapré 
! A: tances, furvenues depuis cette époyue reculée; Kila été ftipulé en même tems» 
e; Sticles de ce même Traité, qui ont fembìé offrir un fens douteux ou obfcur, feront 
AL Afin de ne plus donner lieu à des discuffions ou opinions différentes fur les obliga- 
Con, Proques & mutuelles des Baiffances-Contra&antes. Quant à ce qui concerne enfin 
| me S, qui furent.capturés en 1798, la réponfe extrèmement fatisfaifante , que le Gou- 
t Anglois vient de donger fur ce point, permet d'efpérer avec Ìa confance la mieux 
aide cet objet de litige, quoique déjà defiaitivement termint par intervention des 
Ux, fera foumis à une révifion, qui aura lien aufi-tôr apiês I'échange des Ratifica- 
que cette affaire délicate, au lieu d'être déféige aux Tribunaux, fera terminée d'une 
jc tsfaifante ‚ au moyen d'une Négociarion dire&e entre les deux Cours à fon fajet. °’ 
t& £s font les principales ftipulations de Varrangement; qui a en lieu enrre la Cour de 
e M celle de Londres; & elles doivent donner l'idée la plus fatisfaifante des dispofitions 
\ tog A Lannique, & de fon defir fincère de maintenir foigneufement & de cimenter l’a- 
tg Ae la bonne intelligence, £ heureufement & f folndement rérablies entre ce Mn 

S. M, le Boi de Suède. °° 
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Be Vienne, le 23. Mai. E'Eapereur:, Gui depuis le 12, de ce mois n'avol 
encore quiué Presbourg, en eft À -prétent revenu ici pour quelques jours , 
avoir terminé les affaires de Gouvernement, qui lappelloient en cette Ville, Elle 
nera inceflamment daus la Réfidence de la Diëte /Jongroife. En actendants ; 
délibère, dans fes Cercles, fur les Propoftions remarquables, qui lui ont 4 
par Sa Misjefté é dont voici la première partie. 

‚‚ Les Etats du Royaume affemblés en Diète ont appris, par les Lettres de C@ 
R yales „que le defir paternel, le voeu intime du coeur de S. M. Apujtoligue ven 
Rot, dès le commencement de fon Règoe, étoit d'aflurer pour toujours, jusqu'à 12 
la plus reculée, le bien public, la vigueur & la gloire de fon Pays- Héréditaire biel’, 
Royaume de Zongrie; & que les graves follicitudes de la looguc Guerre „ élevée dés ú 
nemeot au ‘Trône, purent feules fuspendre & revarder durantqueique tems exécution d 
qu’Elle vourriffoit à cet égard. En conféquence, aujnurd'hui que la Paix eft réLablit 
grâce de Dieu, Sa Majeftí ne pouvoit pas contenir plus longtems fon defir ar n 
Ä longtems fupprimé, & croyoit ne point devoir perdre de tems, pour emplioyef 5 
des moyens convenables, mais feulement des moyens corftitutionnels, comme Ì 
à fa religion ionde, lesquels puifent conduire fûrement & promptement au bonhetr', 
Gré du Pcuple de Hongrie, confié par Dieu à fes foins. C'ck pourquoi, & Sa Mal 
chaat d’ailleurs très-bien, que la Nation Mongroife, de tout tems fi fidèle à fa, 
tion , ne laiffe jamais rien à defirer, à fon Roi légitimemeat régnant, de tour ce gt! Ik 
géreffer la fplendeur, la gloire & laccroiffement de la Maifon Royale, ou le bien -éL, 
ral & latilité du Pays, Eile a faifi, avec une entière contiance dans les Etars du Ro, 
ie moyen légal & fûr de leur convocation en Diète, pour y délibérer fur la maoièté 
curer le bien public; & Elle efpère un fuccès d'autant plus certain de ces delibérati® p 
attention générale doit être plus férieufement fixée ““ fur les changemens importans 
‚…‚ Europe des vicifitundes de cette longue Guerre, & fur les précautio:s particulières’# äe 
„ exigent juftement de la prudenee du Roi, & de la fidelitg des Citoyens. ” D'aborin 
pe peut être ignoré par les Ecats, les dépenfes mukipliges, inféparables des prépas?t, 
mes de deux Guerres fucceffives, fe font tellemen: accruës par la longue durée de ces 
& par des événemens inefpérés, que non-feulement elles n'ont pas- pu être couverté, 
Revenus ordinaires du Tréfor de Sa Majefté, mais qu’encore toutes les Contributions W 
re & les facrifices de tout genre, accordés & offerts avec dévouement par les- Pays 
taires, fur-tout par la Mongrie, qui aux. Subfides Nationaux & aux Dons particulief, 
Ja lewée à fes fraix de deux Armées d'Znfurrelion, ont éé infollifans; de forte que | 
leur Monarque s’eit vu encore dans la dure néceflité d'emprupter de Argent éerangef 
prote&tion de fes Pcuples, afin de les fuuver: Mais, outre tout ceci, il ne peut Í 
échapper à la fagacité des Etats, que la Monarchie Autrichtenne & per conféqucnt 
Royaume de Hongrie, qui y eft compris, ont fabi de grands changemens dans leut 
Politigues Car, fi on confidère les relations de plufieurs Pays féparés d'’avee cet, 
chie, laccroifemeut des Puifances-étrangères voifines, le changement des Fosmés 
wernement, les nouvelles Alliances Politiques, la fituation phyfique des Limites fixés, 
ment, alors le coeur Patriotique de chaque Citoyen fidèle & prévoyant doit nées ff, 
dentir avec force “le befoin de trouver & d'élever en effet des barrières plus folides % e 
…, pres contre la puiffance des Ennemis, & en même tems d'ôter légalemeut les obftaf 
, tosqu’ici ent rendu la défenfe do Pays plus difficile. ” Il eft hors de doute, que €, 
ze peut être mieux rempli que par l'eatêtien d'un nombre convenabie de Guerriers blogt 
cés: Et, quoique cela foie très-coûteux, ce pombre de Guerriers doit être malf 
complet en tems de Paix aud bien qu'en tems de Guerre; en partie, parce que 6x 
dant la Paix aue le Soldat doit être formé pour la Guerre; en partic, parce que la Pri 
Jes Voifins, & ainfi le bien-être dans l'intérieur de VEcat „ ne peuvent ure autremedt 
vés d'une manière durable, que lorsque ces Voifins font convaincus de lexiftence & “3 
ee-armée, fi non plus grande que la leur, du moins pas inférieure, & toujours pres 
Enfin, puisque la bravoure Héroïque des Mongrgis , qui oppefa toujours les obftacléS 
invincibles à la force des Epnemis, eft connuë du Monde entier, Sa Majefté croit net 
pour la défenfe & la fùreté de fon Royaume chéri de Hongrie & de toute la Monarch 
jourd'hui plus que jamais, de fe concerter avec les Erars ** fur la manière de com ed 
, de recruter la Bfilice Hongroife réglde, & d'en maintenir conflamment les CorP5 oe 
… plers °”” ce qui fait la première des demandes Royales. *” CLe refie ci- af! 

De Maprip, je 6. Mai. Enfia, après Varrivée de Paris des Raciftcaciens ol 
zé d'Amiens, la Paix a été folemnellement proclamée ici, le 3. de ce mois: b, 

Jéreuts Royaux, mais fins pompe bien extraordinaire. Le lendemain, te Ted 


6eé chanté dans la Cathédrale, &. cette Cérémonie fuivie le fois de l'illumin? 
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des EdiGees publics, chacune avec deux gros cierges. Da refte, les Oficiërs: 


Ide ont porié, à cette occafion, pendant trois jours, leur grand Uniforme, 


LEXTRAIT du Fournal oficich de Paris du 13. Prafrial Ca, Juin.) 

r, Journaux: Anglois du 28, Mai viennent d'arrivers ils font pleins d'événemens Lra- 
elon eux, le Général Berthier a té tuê en duel; un Aide-de-Cainp du Premier- 

‚ov oe éré tub-à la Parade; le Ptemier-Confal a éré dangereufement bleft; enfin, ils 





















pe De Wwaffafinats, que divifions entre les principaux Citoyens de la République. ” 
ie d* Chafles- mardes ont vépandu dans le Morbihan (Sud de la Brétagne) des Let- 


ofte Ci- devant Eyégue de Saint-Paul-de-Eéon, & du ci- devant Evégue de Noyon „ 
de imp, Concordat , la Républigne @ le Pape: Be ci-devant Evêégzue de Montpellier 

per en ce moment -ci une longue Lettre au Pape » Pour prouver, que, plutât que 
„otrFer oe carrière Apoftolique, il doit préférer le féjour commode de F Angleterre, @& 


a0 lk, la fortune confidérable, que li procure fon Neven, qu'il a eu le bon efprit de 
in bn reer, ilya?2s.ans, àla Religion Catholique, afin qu'il fuút habile à pofféder 


© des Dignités en Irlande. D'autres Bütimens ont inondé la Bréwegne d'un 
gmbre de Placards dans le flyle Jacobin, © dans lesquels U'épithète la plus modée 
Nd On gualife le Premier- Conful, eff celle d'Empoifonneur: Ces Placards ont été 
ine Plufieurs Individus, tin:brés de Saint-Malo, de Dinan & de Saint-Servan. Dans 
Ps où le Citoyen Octo étoit invité, & auguel fe trouvoit U Heéritier de la Monar- 
„8loife, le Fils du Prince Egalité faifvit partie des Convives, portant des Cor- 
B Marques des Bourbons. ” . . 
ego, Oduite auffì oppofbe aux Articles du Traité de Paix, aux déclaratfons journa: 
te inifires. à la confégueree que chaque Gouvernement doit mettre dans fa conaui- 
jb ide Sexpliguer que par Veziftence de Fations ëz de Partis, qui agiffent en fens 
5 bij Que Von compare le Discours du Citoyen Galtois C Rapporteur de la Commiflion, 
vist, chargés de l'examen du Traité d'Amiens) à ceux de Mrs, Wyndham @ 
C3 que l'on compare le ton fage & mefuré , que prennent tous les Ecrivains 
B @vec le ton furibond , degoiütant © mal-intentionné, qu'ont le plus grand nom- 
Feuilles Angloifess- @& l'on reconnoitra, que les uns expriment les feutimens d'un: 
‚ei atme &° qui veut la Paix, gui cherche à feconder les intentions de fon Gouver- 
"TS que les autres fecondent un Parti ennemi de la Paix du Mónde, des plws 
Onvenasces. ” 
A EXTRAIT des Nouvelles de Lonpres dur. Juin, 


Pen 


« Îque la clòture du Parlement approche, les Combats Parlementaires for le fyftème & 


“Àt hoy le des anciens Miniftres femblent devoir durer jusqu'à la fin de la S-Mon, plus (à 
Ee hd frei) par le plaiftr de discuter ou le befoin d'exhaler fon opinton que par quelque 
he d'utilieg on de fuccès. Le 26; Mai le Comte de Suffolk demanda, ff que!qu’un des 
tt encore deffein de mettre en avanr une Motion, afia de faire des remercîinens aux 
În, } Înifttres pour leur Adminiftratton; ajoutaat, que dans ce cas il nommeroit Ini- même 
je KEN Pour propofer un Vore d’improbation contre eux;-que fa Motion embrafferoit crois 
hajs inte: $ ro, La faute d'avoir impliqug le Pays dans la Guerre fans nécefli:g: 20. La: 
f Ant: €, dant ils avoient condait cette Guerre: 32. L'abandon de leurs Poftes dans un mg- 
id bir da Plus grand danger &'d'-mDarras Narional, au moyen de quoi l'on avoit obtenu une- 
Bug, CU plurôt l'on s'étoit foumis kune Pacificarion, à des conditions beaucoup plus desa- 
nj CCRfes, qu'elles ne leuffént Gté fans cela,” Perfonne ne répondant xla demande, 
lion “Avlk jugea néanmoins à propos d'ansoneer fa Motion pour la huiraine; & la con- 
Nma PrefTz de la Chambre fut ordooné: en conféguence. — Enfaite, après quelques 
ho; ières mifes fur le tapis, telles que les Penfions &c. »qai n'eurent pas de fuite, lor- 
é Our apvpelia la feconde leure du Bil, pour l'augmencacion de la Milice Nationale: it 
dn Dal dans la Chambre des Communes le 20. Mai fans grande oppofitinn, &%-mêime fans 
par Aix: Dans celie des Pairs il rencontra plus de diffizultés: Lord dobart, Secrétaire 
Loe Cent de la Guerre, en juftsfia les motif.: “* Cette augmentation de la Mitice , dit- 
ter, S Écarte point du principe, fur lequel ce Carps National a été érabli, puisque dans 
hert Ta population du Pays n’alloit pas au-delà de fepé Millions d’Hab:tans, tandie qu’à- 
bet Clle eft de diz Millions: L'angmentatioa propofée de notre Force Nätinnale ne pale 
EN Point la proportioa de laccroifsment du nembre des Habitaus. °” Ee Comte Firzwid- 
Ours Pyoit daas cette mefure que la facilité de fe procurer une plas grande Fôrce régige 
EN dangerecfe pour la Liber:é du Peuple: M termina un affez long Desconrs par une Mò-- 
t feconda Mylord Carrarvon, “ pour reuvovyer la feconde leétisre du Bel A:trafs waois … 


Enk 















EN hedire, pour le rejctter. ** Lord Romney fe déclara en faveur du même fen, 
tandis que ie Marguis de Brekingham, Lord Darnley, & Lord Pelbuin conlidé! 
gmentzrien du nombre des Circyens, cortiitutionnellement armes pour la fúreré Kd 
de la Patrie, comrae un des devoirs du Gouvernement, que les Repréfentans de la Nt 
pouvorent que feconder, Le Bil paffa enfin à la pluralité de 22, contre 6. Voix. © 

‚‚ Let Adrefres pour remercier & féliciter le Roi fur la Paix fe muluplient de plus Sd 
‚Le 27. Mai, il en a dré préfenté, de la part des deux Uaiverfitgs de Cambridge & d 
que S. M. regut, fuivant l'ufage , en Cérémonie, affife fur foa T'Êac: Enfuite En, 
fans cette formatiré, l'Adreffe du Comté de Kent, ainfi que celle des Minftres Di 4 
Communions Proteftantes de ‘Londres & de Wiflminfler, cette dernière dant présenté, 
Dr. Recs. — La Rrire a donné le 20. Mai uac grande Fête pour céicbrer ie même évé 
Elle confiftoit en un Souper & Bal: Jamais onp ne vit un ( grand nombre de Nobieffé: 
Peifounes riches ou de qualits, taat de magnificence % tant de goû:, tant de joyé 8 
ce réunis: Tente la Famille Royale y e(fta , le Prince & la Princetle de Galles, le D 
Pucheffe d'YTurk, tes cinq Princeffes, les Ducs de Clarence, de Cumberland, XK de é 
ge, le Prince Guillaume & la Princeffe Suphie de Glocefter. On compta jusqu'à 57 
ans les Contre-Danfes: Nais ce qu'il y cut de plus remarquable, ce Fuc la gaierés 
ment, I'humeur fatisfaite & fnciebie, que le Roi fit paroîrre: 1 parla, de la maniè'é, 
gracienfe, à presque toutte monde: Eren difant, qu'e/ ne permeltroit point, JHE bes 
gens fuffent oififs, il engagea la Compagnie-à danfer jusqu'à 4. heures du matin: 8 
in@me jusqu'à ce qu'on fe féparär; ce dent l'on ne fe foovient point d'avoir jamais Vé 
ple, nen plus que d'un Bal, qui ait duré à la Cour fì tard au marin; circonftances: 
roient plus indifférentes, l'on n'en concluoit avec raifen , que la Pacification cft aÛl” 
bie au Roi qu'à ton Peuple. Jamais en effet la Cour & la Ville n'ont offert le fpeaaclé, 
de Fêtes, de Bals, de Concerts, de Redoutes, qu'il ne s'en donne à Londres € 
éroque: Il ya quelquefois pluficurs Téres en ua feut jour: Toutes atteftent lategré 
auf l'oputence d'une Natinn, à laquelle la Guerre n° i 
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a pas mains procuré de richeifeS „jk 
ne lui a coù:é de fang & de tréfors: Les Imrôts fe font acciûs avec la Dette publig® ik: 
le luxe & les moyens d’y fournir n'ont pas diminué. Cependant, au milieu de toutes, 
«tes, les unes plus fomtueufes que les autres, aucune n’a furpaflé la Masquerade, qu 
‘bre Binquier, Mr. Thellufon, a donnée la nuit du 26. au 27. à \'Hôtel de Foley. … 
grand Edifice étoit transformé en Scènes de différent genre, dont la principale étoit U” 
avec une Guinguette & toutes les Boutiques, qu’cffre Ja fimpliciré des Campagnards: e 
lieu du Village, il yavaitun Prédicateur Mérhodifte, prêchant dans un Tonneau cofi 
soralitd des Masquerades: L° vô'e étoit rempli par Mr. Thomas Sheridan. Te céld et 
confuiie Erskine, déguifé en Dame de qualiré, ne s'y diftingua pas moins par fes gaillì 
danfes grotesques qu’il ne le fait par fon Patriatisme au Parlement, par fon éloquent? 
reau. ‘Le Prince de Galles, qui affitta à cette Fête, en coftume de fa Cour de Charlé'} 
pa avec le Duc de Cumberland, le Prince Guillaume de Glocefler , & les Convives, € # . 
fui-même au nombre de 80, qui evoieunt regu leurs Bilets à cet effet à la Guinguetté” 4 
Appartement au fecond, magn:ti„uement orné: Toute la Compagnie confiftoit en plof, B 
Measques. Le 28. au fair, le célèbre Banquier & Négociant Mollandois, Mr. Herl), 
qui fe trouve encore A Londres, donna également une crès- belle Fête à plus de voo. 
de diftin tion: On y remarqua, parmi un grand nombre d’Etrangers de qoalité, vAn? 
Ottoman, te Duc d'Orléans, le Dac de Montpenfier &c. Le Duc d'Orléans fe trouv? 
weille à la Masquerade à l’Hôtel de Foley. *” 

EXTRAIT des Nouvelles de LoNDres du 4. Juin. 

„ Le 1. de ce mois, il a été célébré un Jour d'Aétions de grâce générales f 
Paix: La Cour, les deux Chambres du Parlement, le Lord - Maire avec le 
Ville de Londres, y ont folemnellement afifté. — Le Prince-Héréditaire de 
Orange et arrivé ici de Paris: On dit, que l'objet de fon voyage eft de follich ld. 
quiescement de la Grande-Brétagne Àà des Propofitions pour indemnifer f4 0 
fan&tionnées par le Premier -Conful. — Quelques circonftances Politiques & |ä 
du Marquis de Wellesley , notre Gouverneur- Général dans \Zude, qui vient de 
Je Nabok du Carnatic, & de semparer, de gré ou de force, de la riche Provins 
dz, onteu une influence peu favorable fur les Aétions de la Compagnie des Ind # 
nos Fonds en général. Les premières ont baiffé de dix pour-cent: Lomi 
fait qu'à un :disconto de 2, pour-cent. Les Billets d'Echiquier ne fe vendent 
point. An. conf. à 3. P. C» pour ouverture 74. * ô 
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d LEYDE, au Bureau des NouveLLEs Porvtria? 
dar ABRAMAM Brusse ú, le Feune,. 


